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L'HIVER N'EST PLUS

L'hiver n'est plus; Ie ciel a son sourire,
Le bois revet son plus beau mantelet,
Dans le buisson, la fauvette en d£lire
Meie sa voix au chant du ruisselet.
L'hiver n'est plus; mettez vos robes blanches,
Jouez avec vos reves ingönus;
Avril renait dans la gloire des branches,
Jours de frimas, qu'etes vous devenus

On ne voit plus rien qui ne chante ou rie,
Tant la nature a mis d'espoir dans l'air;
La pousse tendre au rameau se marie,
L'azur se mire au fond de votre ceil clair.
L'hiver n'est plus; votre soeur l'anemone
Et le daphne rose dans les bois nus
Font au printemps sa premiere couronne,
Jours de frimas, qu'etes-vous devenus?

Aug. CHARP1E.

AU COIN DU FEU
(sonnet)

Comme il neige au dehors je suis auprfes de l'ätre
Oü le feu Ianguissant achfeve de mourir;
Sous un manteau glacS les bois vont s'engourdir,
Devant l'hiver ont fui le mouton et le pätre.

J'attise le foyer: une flamme folätre
Eclaire les chenets; je n'ai plus de desir,
Sous un jour souriant m'apparait l'avenir,
Je ne puis röprimer un sommeil opiniätre.

Des 6tincelles d'or jaillissent des tisons,
Rejoignant sur le toit les essaims de flocons,
Entrainant mes pens£es et mon inquietude.

Je me reveille hagard, dans l'ombre, dans le noir;
Le foyer est steint, morte ma quietude:
En expirant la flamme öteignit mon espoir.

Jules SURDEZ,
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